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APPEL auxJOURGEOIS 
Et tout d'abord qu'est-ce-que le 

bourgeois ? C'est le négociant, l'em-

ployé, le représentant de commerce, 

le fonctionnaire, le bureaucrate, le 

vieux monsieur décoré, le professeur, 

l'épicier du coin. C'est la foule in-

nombrable de tous les porte-ve?tons 

qui peuplent nos villes françaises c'est 

presque tout le monde, au fond en 

ce beau pays où l'aisance supprime 

les classes, d'où est bannie toute mi-

sère et où peuvent vivre, plus heureux 

que partout ailleurs au monde, tous 

ceux qui veulent bien travailler. Il 

n'y a donc que des bourgeois à Pa-

ris ? nous disait un jour un américain, 

émerveillé de nos beaux dimanches 

et du spectacle si divers et si riches 

qui donne à l'étranger, en sa lente 

et heureuse flânerie, la foule des 

bourgeois parisiens. Mais il y a bien 

des sortes de bourgeois, autrefois 

— voici déjà bien longtemps avant 

la guerre — subsistaient encore quel-

ques rares éxemplaires du type grand 

bourgeois : hautains, oisifs et inuti-

les, fiers de leurs écus et de leur race, 

ils resteront dans notre souvenir une 

des caricatures des mieux réussies de 

la société contemporaine. Les petits 

bourgeois, petits fonctionnaires et 

retraités foisonnent encore en nos 

vieilles cités provinciales. Ils y mènent 

chichement leur vie mesquine et le 

dimanche promènent leur fille unique 

sous les ormes du mail. Enfin la moy-

enne bourgeoisie qui constitue la 

foule immense des ingénieurs, méde-

cins, avocats, professeurs et inteliec-

taels de tous ordres est répandue à 

travers tout le pays et en constitue 

comme l'armature. 

La guerre est venue : son grand 

souffle a secoué jusque dans leurs ra-

cines les vieux arbres de notre pays. 

: Les Bourgeois sont partis à la guerre 

avec tout le peuple de France 

Grands et petits, ils ont douné leurs 

81s, leur sang, leur argent. Sans sour-

ciller ils ont attendu vainement leurs 

loyers, beaucoup se sont un peu plus 

encore que par le passé serré la cein-

i tare ; ils ont quand ils l'ont pu, 
; souscrit à tous les emprunts, et, sans 

se mettre en grève ont escompté pa^ 

, tiemment les augmentations de trai-

; tement qui les sauveront de la misère. 

[ Mais surtout, dans la tranchée ou à 

f l'arrière, ils ont pendant ces cinq an-

nées fait leur examen de consciences, 

t Ces bourgeois sont sortis du peiiplb, ce 

[ sont de» fils ou petits fils de paysans, 

[ d'ouvriers, de gendarmes, ou de 

I maîtres d'école , ils sont enrichis ou 

[ iUvéa par le labeur obstiné de vieux 
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parents, ils ont été, en ces jours dif-

ficiles sauvés, de la détresse par l'in-

corrigible économie de quelques vieil 

aïeul provincial, ils sortent de ce ca-

taclysme, appauvris matériellement, 

mais ennoblis d'une compréhension 

plus large et plus profonde de leur 

rôle . La guerre leur a appris ce qui 

leur manquait encore, en ces années 

de vie trop facile et de lâche bien-

être qui précéderont notre tragique 

résurrection : le sens des nécessités 

nationales. 

Bourgeois dont la prospérité est 

due au travail de vos ancêtres eu au 

votre, mais aussi à celui de vos ou-

vriers, vous saurez faire à ceux-ci 

les concessions indispensables à la 

prospérité de votre usine et à jelle de 

l'Etat, vous ne vous effraierez point 

d'une collaboration hardie et loyale 

avec voî- employés. Bourgeois de 

l'enseignement supérieur et secondai-

re, vous vous unirez en Un effort 

fraternel à vos amis du primaire, et 

tous, sans faux orgueil de votre 

science, vous irez à l'ouvrier, vous 

le ferez largement participer à votre 

savoir, à votre idéal plus affiné, fruit 

d'une longue évolution". A votre con-

tact, le prolétaire aujourd'hui plus 

riche que vous bien r ou vent, parfois 

grisé de ses hauts salaires industriels, 

dont il apprendra à votre exemple à 

faire bon usage, prendra le goût de 

la vie ordonnée et mesurée qui font 

la force et la dignité de la bourgoi-

sie française. Et surtout, bourgeois, 

vous dépouillerez v >tre viel égoïsme, 

racine de tous les maux dont faillit 

périr la société française : égoïsme 

financier, d'e ù naquit le malthusianis-

me familial, économique et social-

égoïsme , politique, ,daua lequel la 

partie la plus saine et la plus éclai-

rée de notre pays s'enferme pendant 

trop longtemps ; boudeuse et stérile, 

hostile à tout effort de rénovation, 

avec pour seuls recours, les gémisse-

ments impuissants, et les invocations 

à l'Etat-Gendarme et à l'Etat-Pro-

vidence. Bourgeois, grands, petits 

et moyens, unissez-vous aux braves 

qui à pleine sortis des tranchées se 

lancent dans une croisade nouvelle, 

et conscients de leurs droits et de 

leurs lourds devoirs combattent le 

bon combat pour faire une France 

plus grande, et sa Démocratie mieux 

organisée. E D. 

ENTRE NOUS 

Ça monte 

Ça monte partout et d'une façon peut-être 

exagérée pour le quart d'heure. 

Il y a d'abord le thermomètre, dont la co-

lonne merCurielle s'offre depuis quelques 

jours des ascensions démesurées. 35 degrés à 

l'ombre, ma chère I Et j'ai cassé deux Farein-

heit pour avoir voulu les exposer au soleil. 

La Durance est réduite à un filet d'eau me-

nu, mais d'un bleu d'aquarelle. Le Buech 

s'est évanoui. Les arrosoirs mènent grand 

bruit au tour de la fontaine du Jalet, plus à 

la mode que jamais. 

Passe encore pour le mercure ; mais le 

lait s'en mêle ! Tout le monde sait que dans 

une casserole en ébulition, le lait s'anime et 

s'enlle démesurément. Mais je veux parler 

du lait froid : celui-là est sans excuse. A 

mesure que son niveau baisse, le prix s'élè-

ve Le litre se faisant plus petit devient plus 

cher. Ma laitière, une accorte et souriante 

brune aux yeux largement ouverts de. Pro-

vençale, m'annonce des hausses prochaines et 

inquiétantes : 0 fr. 90 ou 1 fr. 10 les 95 ceit-

tilitres. Et comme je récrimine, elle m'expli-

que, de sa voix chaude et bien timbrée, en 

souriant : « Tout monte, Monsieur !... » Elle 

attendait ma réplique, mais je n'ai pas eu le 

courage d'une explication — il fait si chaud 

— et je suis resté coi, devant son sourire. 

L'exemple du lait est contagieux. II y a le 

chocolat, par sympathie, sans doute, qui at-

teint ici les prix de 4 fr. 75 et qu'on peut 

avoir dans les parages des Allées de Meilhan, 

pour 2 fr. 80 au maximum. 

Il y a encore le sucre. Là, on se fond... 

dame I... avec la chaleur ! .. Nous n'avons 

eu ni le sucre de juin, ni celui de juillet, ni 

celui d'août. A une moyenne de 750 grammes 

par personne, il a manqué ainsi à Sisteron 

2.600 kilos de sucre par mois, soit aujour-

d'hui un retard total de 7.800 kilos... de quoi 

sucrer un certain nombre de tasses de café el 

de chocolat appétissant... Il est vrai que, 

dans certaines boutiques, les familiers pou-

vaient assez facilement obtenir de quoi par-

fumer leur moka quotidien en y mettant le 

prix... 5 fr. 25 ou 5 fr. 75 le kilog. Les dou-

ceurs, faut que ça se paye 1... 

Passe encore pour le thermomètre, mais 

là, entre nous, les autres exagèrent. 

LA COSTK. 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
du Monument Commémoratif 

aux " Morts de la Grande Guerre " 

L O» Liste 

M. Reboul, retraité de gendarmerie 5 fr. 

Famille Bertrand Joseph, à Aco de 
Catin. 10 

En souvenir de Noble Gustave tué 
en Champagne le 27 sept. 1915 5 

Souscriptions reçues de l'extérieur : 

M. A. Colomb, boulevard de l'Ouest 
44 bis, Le Raincy (S.-et-O.) 20 

Mme Devillard-Bardonnenche, rue 
du Prinal, 16, Bourges (Cher) 10 

D' Civatte Achille, 8, rue de la Né 
va, Paris 100 

M. Imbert Henri, brigadier de poli 
ce, à Gap 5 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0 40 

Commerciales (la ligne) 0.30 

Réclames (la ligne) 0,60 

Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré 

Total de la 10» liste.. . 

Report des listes précédentes. 

Total à ce jour. . 

155 

10.797.50 

10.952.50 

TRIBUNE LIBRE 

lia Vie Chère 

Ces trois mois sont sur toutes les lèvres et 

il serait impossible de dire les flots d'encre 

qu'ils ont fait couler dans la presse pendant, 

la guerre et depuis, même dans les snhères 

gouvernementales on en a beaucoup causé, 

mais... 

Mais tout ce résume -là, au lieu devoir 

s'améliorer la situation, c'est le contraire qui 

se produit. 

Pendant la guerre au jeu delà spéculation 

de nos mtreantis, nous avons payer cher. 

Après l'armistice ou l'on espérait une baisse, 

c'est encore plus cher que nous payons. De-

puis, c'est la paix et nous payons toujours 

plus cher. Où cela s'arrêtera-t-il ? Nul ne le 

sait. Et pourtant il faudrait que cela cesse. 

Chacun se pose cette angoissante question : 

Comment résoudre cet inextricable problème? 

Chacun de nous a pu. surprendre sa ménagè-

re se frappant le front, devant cas deux faits 

matériels : d'un côté le salaire que lui ap-

porte son compagnon, de l'autre le coût de la 

vie ayee ses hausses continuelles. Bien sou-

vent devant la table familiale, au moment 

des repas, elle vous dit : « Comment veux-

tu que je fasse, je ne sais plus quoi ache-

ter ! » Ce. n'est pas précisément qu'elle ne 

sache pas, mais c'est que son maigre budget 

ne lui permet pas de faire son choix. 

On nous répond quelque fois chez nos pe-

tits mercantis que nôu gagnens de bonnes 

journées. 

Ils osent nous dire cela eux qui savent ce 

qu'ils ont prélevé et prélèvent encore de bé-

néfices scandaleux sur les marchandises 

qu'ils nous vendent. 

Est-ce que la pièce de 100 sous d'avant-

guerre' n'équivalait pas le billet de 20 fr. 

d'aujourd'hui et même plus ? Alors quels 

sont les ouvriers à Sisteron qui atteignent ce 

salaire de 20 fr. qui pourrait nous mettre en 

égalité sur l'avant guerre ? Que les ouvriers 

ou leurs ménagères répondent ? 

Il faut que cela cesse, cette situation a trop 

duré et c'est notre faute à tous. 

Eh oui, camarades et consommateurs de 

toute catégorie, si nous connaissions et met-

tions en pratique les méthodes de groupe-

ments, nous pourrions mettre un frein à 

cette course efïrénéeaux bénéfices scandaleux. 

C'est ce que le Conseil Syndical du Bâti-

ment a été ammené à discuter dans sa der-

nière séance et voici ce qu'il propose aux 

consommateurs de Sisteron. 

Il propose aux consommateurs de se grou-

per dans une ligue pqur la défensè de ses in-

térêts économiques et pour lutter efficacement 

contre la vie chère. 

Cette ligue constituée, ce sera à elle de dé-

cider après avoir nommé un Comité de vigi-

; lance de l'action a mener en vue d'apporter 

das résultats. 

Son action pourrait commencer par l'envoi 

d'une délégation auprès de M. le Sous Préfet 

et de la municipalité, en vue delà mise en 

application de la circulaire ministérielle de 

M. Noullens sur les prix normaux à établir. 

Déjà devant l'impuissance des pouvoirs publics 

à conjurer la crise, des organisations de con-

sommateurs se sont constitués dans les prin-

cipales villes de France. Elles ont engagé 

une action énergique sur les marchés et cbez 

les commerçants. Les résultats ont été immé-

diats ; c'est ainsi qu'à Rouen, le Havre et en 
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général dans toute cette région la vie a di-

minuée de cinquante pour cent. 

A Paris où la lutte n'a commencé que ces 

jours ci, les résultats sont satisfaisants ; on 

pouvait lire dans le Petit Provençal de mer-

credi que les commerçants surpris par cette 

« attaque brusquée » se sont ruénis pour dé-

fendre leurs intérêts. Qu'est ce à dire ? sinon 

qu'ils veulent tenir jusqu'au bout eux aussi 

et nous afhmer. Dans le journal de jeudi 

nous voyons que les gros mandataires des 

halles centrales ont envoyé plus d'un millier 

de télégrammes à leurs expéditeurs pour qu'ils 

suspendent leurs expéditions sur Paris ; 11 a 

fallu l'initiative de nos camarades télégraphis-

tes pour déjouer cette manœuvee Ils ont pris 

la responsabilité du refus de la transmission 

des télégrammes. Toutes nos félicitations à 

ces camarades. 

Daus cette ligue nous étudierons ensemble 

un projet de reconstitution d'une société coo-

pérative de consommation, forme de groupe-

ment par excellence, pour modérer les appé-

tits de lucre de nos mercantis sisteronnais. 

Conclusion : si les consommateurs siste-

ronnais en ont assez et veulent être traités 

avec plus d'égards et que le3 commerçants 

soient plus raisonnables ainsi que nos ven-

deurs du marché, qu'ils le prouvent en venant 

nombreux à la réunion constitutive de la li-

gue qui aura lieu le mardi 19 courant à 8 h. 

et demi du soir dans une salle de la mairie. 

Le secrétaire du syndicat du 

Bâtiment Gallissian. 

COIN DU POÈTE. 

Nous irons revoir Chemonix 
Après cinq ans de silence, la Société 

de musique " Les Touristes des 

Alpes ''est en voiede reconstitution. 

Clarinettes, hautbois altos et saxophone 

Depuiscinqansmuets.languissaientenuncoin; 

La flûte en maigrissant redevenait aphone, 

La grosse caisse avait perdu son embompoint/; 

Et tous, se souvenant comme en un joli rêve 

Des concertos passés, au refrain éclatant, 

Dérobaient dans la nuit leur plainte apre et 

« Mais ou sont les concerts d'Antan? [brève : 

« Ou sont les bals légers, les valses éperdues, 

« Les soire.de Mardi Gras, où. dans le Casino, 

a On voyait se presser les belles accourues, 

«Loup et souliers blancs,en pimpant domino ? 

« Ou sont tous les concerts lointains et mé-
[morables, 

« Ou Janson tourlourou et Fabien en pochard 

«Recueillantdesbravos, faisaient 'crouler les 

« Sous les chansons et le brocard?» [tables 

Le bugle qui disait sa plainte désolante 

S'arrête tout à coup. Un bruit de pas . On vient. 

On écoute. Et soudain la lumière aveuglante, 

Projetant sa clarté, met fin à l'entretien... 

...Des mains fébriles ont pris le piston qui 
[somnole. 

On secoue le trombone. « A moi la partition 1 

« Ma flule I Mon basson ! Le tripoli 1 La fiole !» 

Et c'est une résurrection, 

Tous les vieux musiciens sont là, plus d'un 
[fredonne 

Les refrains d'autrefois. Fini le long sommeil I 

Astiqué et pimpant, le baryton s'étonne. 

Adolphe est au-pupitre et mène le réveil... 

... C'est ainsi qu'un beau soirlamusiquo légère 

Renaissait de ses cendres ainsi que le phénix, 

Et le piston disait au trombone « Mon frère, 

« Nous irons revoir Ghamonix 1 » 

Pierre d'ARROUX. 

 ) mtm < • 

Chronique Locale 

SISTERON 

Canal de Ventavon. — Les 

arrosants du canal de Ventavon ap-

prendront avec plaisir que le projet 

d'achèvement du canal qui, sur les 

instances de M. Anglè^, député, avait 

été voté à l'unanimité par la Chambre 

le 15 juillet dernier, vient d'ère adop 

té par le Sénat dans sa séance du 

9 août, sur le rapport et grâce à l'in-

tervention de M. Henri Michel, séna-

teur, La loi est donc définitive. Les 

arrosants peuvent dores et déjà se 

constituer en syndicat, accomplir tou-

tes les formalitées nécessaires, car 

maintenant ce n'est plus que de 

leur organisation que dépend l'achè-

vement du canal. 

Et le Comice Agricole... ? — 

Si la guerre a supprimé les fêtes et 

certaines "manifestations publiques, 

la paix doit les rétablir. 

La fête patronale a été un sem-

blant de fête, il fallait débuter ; le 14 

juillet a été également fêté avec par-

cimonie. Il reste à organiser le Co-

mice agricole. 

Cette manifestation avait l'avanta-

ge de permettre aux_ exposants de 

] faire admirer leurs produits tirés de 

l'agriculture, leur dérangement n'était 

pas tout à fait inutile puisque une 

prime venait les récompenser. 

Il nous semble qu'au moment où 

l'agriculture reprend de vigueur par 

suite de la rentrée des démobilisés, 

qu'une exposition agricole aurait en-

core sa place parmi nos manifestations 

publiques et que la laisser disparaître 

bénévolement serait une erreur, alors 

qu'il faut par tous les moyens réor-

ganiser la viô. Souhaitons qu'on y 

pense en haut- lieu. 

Commission d'hygiène. — Il 

existait autrefois à Sisteron une 

Commission d'hygiène instituée spé-

cialement pour fairo respecter les 

règles concernant l'hygiène ; nous 

espérons qu'elle existe toujours, mais 

au cas où elle n'existerait plus, il 

serait nécessaire de la rétablir afin 

qu'elle puisse exercer librement ses 

fonctions en faisant appliquer stric-

tement les lois qu'elle a charge de 

défordre. Pour ses débuts une inspec-

tion s'impose dans certaines ruelles de 

la Coste et de Bourg-Reynaud. 

—o— 

Sports d'été — Notre pittores-

que Cité à l'instar d'autres villes n'a 

pas le bonheur de p< sséder des dis-

tractions tellement variées que l'on 

puisse être embaras3é dans le choix. 

En ce moment, exceptés le cinéma 

et les bals qui sont des sports de nuit, 

ies sports de jour les plus en faveur 

auprès d'une multitude de |gens sont 

le jeu de boules et la pêche. 

Le dimanche, jour de repos domi-

nical, la semaine bien souvent encore, 

de nombreuses parties de boules 

s'organisent sur les aires de Saint-

Jeaume, les cours de l'Eglise et 

Paul Arène ; plus bas, tout le long 

de la Durance, une longue théorie 

de pêcheurs armés de beaucoup de 

patience attendent que le poisson 

vienne se ferrer. 

Dans chaque camp il y a les ga-

gnants et les perdants, ceux (qui 

attrapent du poisson et ceux qui re-

viennent bredouilles, mais qsel que 

soit le sort qui les attende, les 

parties sont intéressantes : ce sont 

des jeux de grand air qui repo-

sent le corps, délassent l'esprit 

des tracas de la semaine et qui 

ont un très grand nombre de parti-

sants dans un public peu soucieux des 

Conférences de la Paix, aimant mieux 

se livrer à ces sports de toute leur 

vigueur, de toute leur âme. 

Dans quelques jours la chasse va 

s'ouvrir, les.bois, les mamelons vont 

être le champ de' bataille où plus 

d'un gibier y laissera la vie. 

Les disciples de St-Hubert fourbis-

sent leurs armes, époussètent le car-

nier. Bientôt quantité d'entre eux 

laisseront la ligne ou les boules pour 

s'équiper de pied en cap et partir en 

campagne. Au retour, le soir au café 

les exploits cynégétiques ne tariront 

pas d'éloges sur les qualités du chien 

et la justesse du fusil et, si la per-

drix et le lièvre n'ont pas été tués 

cela provient d'un pur hasard, mais 

jamais la maladresse du chasseur ne 

sera mise en cause. Ces inconvénients 

ne sont rien à côté du spectacle d'une 

belle journée, chaude même, et le 

repas succulent fait à l'ombre d'un 

gigantesque chêne est excellent. 

C'est peut-être la partie la plus inté-

ressante de la journée. 

- ' , '«$5 £*• . ■ , / 

Ecole primaire Supérieure. 

-—•Concours de Sténo-Dactylographie. 

Sténographie : Ont obtenu un diplô-

me à la vitesse de 110 mots à la mi-

nute, Mlles Agnès Amouriq, mention 

Très Bien ; Noélie Oddou, Bien ; 

Rose Borel, Assez Bien. 

Vitesse de 100 mots t Mlles Mar-

celle Truchet, Louise Dauphin, Jean-

ne Bontoux, mention Assez Bien. 

Vitesse de 70 mots : Mlle Berthe 

Aillaud-zmention Bien. 

Dactylographie : Ont obtenu le di-

plôme de capacité : Mlles Berthe Ail-

laud, Agnès Amouriq, Jeanne Bon-

toux, Louise Dauphin, Noélie Oddou, 

Marcelle Truchet. 

Toutes nos félicitations. 

Nos hôtes. — Cette semaine, 

parmi les nombreux estivants qui 

étaient nos hôtes nous avons remar-

qué un groupe d'officiers anglais ve-

nant de Marseille et visitant les Alpes."--

Chacun a pu admirer la prestance et 

la belle tenue de nos alliés, ils ont 

visité les quartiers les plus pittores-

ques de la ville. 

Leur personnalité a produit une 

bonne impression puisqu'elle a per-

mis à nos compatriotes de contempler 

ces valeureux soldats qui ont aidé à 

bouter le boche hors le pays. 

•tf, En-

châsse. — L'ouverture de la 

chasse pour le département dos Bas-

ses-Alpes est fixée au dimanche 24 

août prochain. 

■«€ sï-

Bons de monnaie des régions 

libérées.— Les demandes foimées 

par les habitants des régions libérées 

en vue d'obtenir le remboursement des 

prêts faits aux communes pendant l'oc-

cupation allemande devaient être dé-

posées par les interéssés à la mairie 

de leur résidence avant le 14 juillet 

dernier. 

Une circulaire ministérielle, reçue 

per les Trésoreries le 4 août courant 

reporte au 31 août prochain le terme 

du , délai primitivement fixé pour le 

dépôt des demandes en l'espèce. 

Voir à la 8e page : Terres à bon 
marché en Algérie. 

Avis aux réformés.— A l'ave-

nir les titulaires de gratification de ré-

forme temporaire sontinvités à se pré-

senter à la mairie à l'échéance de leur 

tvimestre ou semestre afin de faire 

établir leur certificat de vie. 

Ils sont priés d'être exacts s'ils 

veulent n'éprouver aucun retard dans 

le payement de leur gratification. A 

cet effet ils devront être porteurs-de 

leur titre. 

Canicule. — Une vague de cha-

leur qui semble venir des tropique; 

nous submerge depuis quelques jours, 

Le thermomètre a marqùé jusqu'à 3j_ 

degrés à l'ombre et 50 au soleil, « 

qui est peut être un record. 

Puisque les écluses célestes n6 veii. 

lent pas s'ouvrir, i! serait tout % 

moins urgent que le service inté-

ressé procède à un arros&ge quoti 

dien des rues afin de calmer un mo-

ment ces chaleurs tropicales. Je crois 

que ce n'est pas trop demander. 

< Si-

Mutualité.— Parmi les nouveam 

décorés au titre de la mutualité nous 

relevons le nom de M. Joseph Lieu 

tier, administrateur de notre société 

de secours mutuel et de prévoyance, 

qui a obtt nu la médaille de , bronze,' 

Nos félicitations 

-<€ 

Casino-Cinéma. — Ce soir sa 
medi au Casino, soirée cinématogra-
phique avec au programme : le Man-
que aux dents blanches, 7e épisode; 
Max et l'espion, scène d'actualité et 
2 parties, jouée par Max Linder ; 
P? thé-Journal ; Les iles du Zuyder-
zée ; Prête-moi ta garçonnière, 
comique. 

Le spectacle commencera à 9 h 

très précises. -
Prix des places : Parterre, 1 fr. î( 

galeries, 1 fr. 20. 

>»• 

Bal.— Dimanche 17 août, à 9 li 

du soir, bal à grand orchestre sur \ 
terrasse de l'Hôtel Guindon,x avenu! 

de la gare. 

Entrée générale : 0 fr. 50. 

Cinéma en plein air. — Lundi 
18 août soirée cinématographique es 
plein air sur la terrasse de l'Hôte 
Guindon. Programme : Pathé-Jout 
nal ; le Masque aux dents blanches, 
7« épisode ; Max et l'espion, scène 
d'actualité ; Loin du foyer, drame er 
3 parties ; les iles de Zuyderzée 
Prête-moi ta garçonnière, comiqiii 

Entrée générale : 1 fr. ; les en 

fants paient demi-place. 

Banque Chabrand et Caillât 
Gap. — Succursale de Sisteron, Û 

lace du Tivoli. — Escompte et re; 
couvrement d'effets Bur la France e: 
l'Etranger ; Ordre de bourse ; Vent 
et achat de titres ; Renouvellement d 
feuilles de coupon ; Ouvertures d 
comptes courants ; D^pot de titres 

Prêts sur titres. 

On désire louer pendant le 
vacances un piano en bon état Fair : 

offre au bureau du journal. 

—o— 

On demande une apprentie re ! 

passeuse, rétribuée sous peu.S'adre; 

ser chez Mme Petit, 9, rue Droit : 

(8" étage). 

— o— 

On demande un apprenti | 

l'imprimerie du journal. S'y adresser 

Conseil Hebdomadaire 

A toutes les personnes atteintes d'astha' 

de catarrhe, d'oppression de toux grasse i 
opiniâtre (suites de bronchites) nous conseil 

Ions la poudre Louis Legras. Elle calme k» 

jours instantanément l'oppression, les cri# 

d'asthme la suffocation et l'essouflemenl m 

emphysémateux. Le soulagement est obten-

en moins d'une minute etlaguérison vient 

gressivement, Une botte est expédiée contr-

mandat de 2 fr. 80, (impôt compris), 

lé i Louis Ugrai, 139, Magtnta i P»^ 
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' En vente à
;
la librairie P. Lieutier : 

Grand choix de papier à lettre 

fantaisie ; grandes vues de Sisteron 

peintes sur bois ; stylos de marque, 
cartes postales illustrées, articles de 

bazar. 

—o— 

ÉTAT-CIVIL 
(du 7 au 14 août) 

NAISSANCE 

Néant. 
PUBLICATIONS DE MARIAGE. 

Entre Joachin Plaisan, employé aux Postes 
et Mlle Marie Giacomoni, institutrice. 

MARIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Philomène Ayasse, veuve Déchau, 81 ans 
à l'hôpital. 

COMMUEE DE MONTFORT 

Avis. — La société de chasse 

" l'Etoile " informe ies chasseurs 

qu'il leur est formellement intordit 
de chasser et de laisser divaguer les 

chiens dans les bois et terrains com-
munaux de la commune de Mont-

fort, sous peine de procés-verbal. 

Le Président : F. Bonnet. 

HERNIE 

mm ou ju»r «i NOM OQHSQUSS 

,TE SUIS GUERI. — C'est l'affirma-
tion de toutes les personnes atteintes de her-
nies après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort de M. J. GLASER, le réputé 
spécialiste de Paris, 63, Boulev. Sépastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce a de longues étu-
des et de nouveaux perfectionnements, assure 
séance tenante la contention parfaite des her-
nies les plus difficiles, les réduit et les fait 

En voici d'ailleurs une preuve : 

Monsieur Glaser, 

« Depuis un an que je porte votre appareil 
sans ressort je me considère comme guérie 
de mon hernie qui me torturait dequis 7 ans. 
Je n'ai, pas cessé de travailler un seul jour 
malgré mon âge de 70 ans. Je vous autorise 
a publier ma lettre. Remerciements. » 

Madame Graille Félix, campagne St-Jean, 
à Apt (Vaucluse) 

Mlle Planche, rue Ste-Delphine à Apt 
| (Vaucluse) complètement guérie d'une hernie 

coté droit. 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de ce résultat garanti d'ailleurs 
par écrit, M. Glaser invite toutes les person-
nes atteintes de htrniee, efforts, descente, à 
lui rendre visite dans les villes suivantes où 
il fera gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous à 
Digne, 9 août, de midi à 3 h. Hôtel Boyer-

Mistre. 
VEYNES, dimanche 17 août, jusqu'à 2 h. 

Hôtel de la Gare. 
Porcalqnler, 18 août, Hôtel des Lices. 
MANOSQUE, samedi 23 août, hôtel Pascal. 
SISTERON, lundi 25 août, de 11 h. à 4 h. 

Hôtel des Acacias. 

Brochure franco sur demande. Ceintures 
ventrières pour déplacements de tous organes. 

SOCIETE GENERALE 
Pour favoriser le développement du Commerce 

■ . et de l'Industrie en France 
»o«iw Anonyme : Capital, 500 millions 

m social : 29. Boi« Haussmann, Paris 

Bnrean de Digne 
'5, Boulevard Gassendi, à côté de 

la Poste 

La. Société Générale informe le 

public de la réouverture de son bu-

reau de Sisteron situé rue Droite 

°,ui fonctionnera tous les samedis et 
jours de foire, de 9 heures à midi et 
de 2 heures à 4 heures. 

Elle traitera toutes les opérations 
fle Banque et de Bourse, notam-

ment l'escompte et l'encaissement des 
"nets de commerce, achats et ventes 
fle titres, paiement de tous coupons 

français et étrangers, sans frais quin-
28 jours avant l'échéance. Avances 

titres, comptes courants à vue 
Productifs d'intérêts, etc. 

La Société Générale reçoit sans 
irais les demandes de souscription 
a toutes les émissions. 

Elle délivre également immédiate-
™et et sans frais des Bons de la 
"éfense Nationale. 

A LOUER 
à NOYERS 

sur-Jabron 

Moulin à huile et à farine dans 

lequel se trouve petite usine élec-

trique. S'adresser à M. Roman, 

président, Sisteron. 

Faites vous-même 

excellente BIERE 
de table naturelle 

Envoyez autant de fois 20 centi-

mes que vous désirez obtenir de litres 

de.bièrei à LEPEZ, Alimentation, à 

Fécamp (S.-Inf.), lequel vous enverra 

franco, tous les produits nécessaires. 

Minimum 35 litres. 

TERRES 
à bon marché en Algérie 

12! Vente en septembre 1919 

Le Gouvernement Général de l'Algérie met 

en vente, à des prix modérés et payables en 

dix ans sans intérêts, avec une prime à la 

résidence' et à l'exploitation personnelle, qui 

peut aller jusqu'à la remise des trois derniers 

huitièmes du prix de vente : 

148 Propriétés 
de 54 à 200 hectares 

réparties 

dans les trois départements 

La vente commencera le 10 septembre 

1919 pour les propriétés du département 

d'ORAN ; le 15 . septembre 1919 pour les 

propriétés du département d'ALGER, et le 

18 septembre 1919 pour celles du départe-

ment de CONSTANTINE. 

Elle se fera à prix fixe et à fcureau ouvert. 

On peut se présenter en personne ou par 

mandataires. 

Renseignements, notices et plans à la Di-

rection de l'Agriculture, à Alger ; à l'Office 

de l'Algérie (10. rue dés Pyramides) à Paris 

ou dans les Préfectures d'Algérie. 

GUÉRIE PAR, 

la Méthode LEROY 
CHUTES de MATRICE, 

DÉPLACEMENTS des ORGANES 

C'est bien une grande victoire !!! Cette ter-

rible infirmité. La HERNIE, est enfin 

vaincue. Maîtrisée aussitôt, elle est rapide-

ment GUERIE sans changer ses habitudes, 

grâce à la méthode de M. LEROY, de Pa-

ris, le MAITRE de l'Art herniaire, à la re-

nommée si jalousée, mais jamais égalée. 

HERNIEUX, ne confondez pas ! Domi-

nant de bien haut les promesses dos soi disant 

spécialistes, les milliers de GUERISONS 

obtenues par la METHODE LEROY, et 

publiées par toute la presse valent mieux que 

de vaines promesses ainsi que le démontre 

cette récente attestation : 

Monsieur LÉROY, â PARIS. 

« Je suis heureux de venir vous remercier 

des résultats obtenus par votre excellente 

METHODE grâce à laquelle, en un mois, je 

suis GUERI de ma HERNIE. » 

6 Juillet 1919. 

DESPESA ILLES, 

2o, Rue d'Angleterre à Nice (Alpes-Marit.) 

Adressez-vous donc en toute confiance à 
l'éminent praticien, qui recevra à 

| DIGNE samedi 16 août de 11 h. 1)2 à 6 h. 
Hôtel Boyer Mistre. 

SISTERON dimanche 17 août de 11 h. à 
3 h. 1|2 Hôtel des Acacias. 

FORCALQUIER, lundi 18 août de 11 h. 
1/2 à 4 h. Hôtel Lardeyret, 

I DRAGUIGNAN, samedi 23 août, Hôtel 
Féraud, 

BARJOLS. jeudi 28 août. Hôtel du Pont 
d'Or. 

LEROY, 75, r. Faubourg St-Martln, 
Paris 

Hoîel des Trois-Rois et Café du Bel-Air 
à vendre ou à louer présentement. 

A VFNDRF °
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 menuiserie en 

bon état. — S'adresser à M. CLE-

MENT, ferblantier à Sisteron. 

Noix et cerneaux. — Maison 
américaine établie à New-York désire 

•a représentation d'une bonne maison 

de l'Isère ou de la Drôme faisant ou 

pouvant faire l'exportation en gros 
des noix et cerneaux aux Etats-Unis. 

S'adresser à M. Jean-Marie VIAL, 

à St-Etienne (Loire). 

Jardinier. — On demande à 

l'année un jardinier-chef et deux bons 

jardiniers pour le domaine de Beau-
jeu Bons gages. Ecrire en donnant 

références à M. J. Leroy, Grand Pa-

lais à Nice. 

LESSIVE PHENIX 
Paquets de 1 kg, 0 kg 500, 0 kg 250 

La LESSIVE PHENIX 
confient tout, ce qu'il faut pour 
bien ïstvir et lessiver1 le linge 
sans savon et sans- rien ajouter. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

AUX GALERIES S1STER0NN AISES 

Traverse de la Place, SîSTËRON 

IIVE-A-ISOIN" IDE CONFIA3STCB 

Nouveautés Soieries Lainages ' 

Toiles eî tissus 

Lingerie Bonneterie 

Confections pour Hommes, Dames et Enfants 

VETEMENTS SUR MESURE 

(Grand choix de Complets pour Démobilisés) 

M. Raoul Colomb mobilisé pendant la durée de la guerre, reprenant 

définitivement la direction des Galeries Sisteronnaises remercie fa 

clientèle de l'avoir toujours honoré de sa confiance et l'informe qu'il fera 

comme par le ^passé tous ses efforts pour la contenter en lui offrant le 

choix le plus complet de ses marchandises aux prix les plus modérés. 

Ne vous laissez pas voler ! ! ! 

Exigez pour tous vos produits de toilette et d'hygiène 

marque " LA VAN DIA 
99 

Agent général pour la région : M. TOURNON à SISTERON 

Etablissements LAVANDIA, à VEYNES (H.-A.J 

DRAPERIES ET CONFECTIONS 
VVE ANDRÉ 

Rue Droite — SISTERON — Basses-Alpes 

M m8 Ve Adrien ANDRÉ informe tous ses clients de Sisteron et de 

la région qu'elle continus son commerce de confections et vêtements sur 

mesure, avec l'aide de ses enfants et de M. ARMAND, ancien coupeur et 

voyageur delà Maison. Le vêtement sur .mesure .se recommande pour sa 

bonne coupe et le fini de son travail. 

Grand choix de vêtements confectionnés 

pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants ; Draps et Coutils 

Grand assortiment de Costumes Première ( ommnnlon 
Qnartfer Maître, Couis X V, Américain, Complet veston 

Costumes et robes Jersey pour garçons et fillettes 

ainsi que coiffures assorties 

Chemiserie — Bonneterie — Vêtements de travail 

Ce tout sera vendn comme par le passé 
en toute confiance et à des prix défiant toute concurrence 

i 
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MOTOCYCLETTES 
9 

AUTOMOBILES CYCLES 

VENT E ECHANGE 

HUILE, ESSENCE. STOCK MICHELIN 
LOCATION D'AUTOMOBILES, prix 1res réduits - TRANSPORT DE POIDS LOURDS 

MACHINES A COUDRE 

F RANG I S J OU R D 
Rue de Provence (à côté du Casino) — SISTERON — Baeses-Alpe» 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE - ORFEVRERIE 
BIJOUX TDES ALPES 

laBHMMAHwaaHSHHa 1 

LOUIS BELthE 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN - PARURES DE MARIAGE 

Bijoux et articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie en écrins 

Articles pour fumeurs - Or et Argent 

Bijoux sur commande 

Réparations et transformations en tous genres , 

Montres — Pendules — Méveils 
de tontes marques 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

^ MEUBLES EN TOUS GENRES ET DE TOUS STYLES *-

EBENISTERIE 
Ancienne Maison V. COLOMB 

Fondée en 1850 

FAUTEUILS çrrjJIe Pellegpïn 
ET CANAPÉS ., 

SUCCESSEUR DE GEORGES DIÉBO 

26, Rue Saunerie, 26 

SISTERON 
RÉPARATIONS 

TAPISSERIE 

POSE de RIDEAUX 

ET TAPIS 

SOMMIERS 

LE WÉGRO 
est le MEILLEUR cirage à la cire 

ÎI m mst u mws mm 
Agent Général pour la région .- M. TOUBNON à Si 

USINE A VEYNES (Hautes-Alpes) 

A la Belle Jardinière 

Lingerie - Bonneterie Trousseaux 

— LayeUes — 

Corsets - Parapluies — Ombrelles 

Confections pour Dames et Enfants 

Dépôt du gant Perrin de Grenoble 

Grand choix de blouses, robes, 
jupons, combinaisons, été 

COSTUMES i
re Communion et Accessoin 

We JVIORÈRE 

LOCATION D'AUTOMOBILES 
Voitures organisées pour le transport des malades 

Jean l^allan 

Les produits alimentaires, hygiéniques pour régime 

F. GIRAU1 
124 Avenue Thiers 

LYON 

PAINS MOUSSELINE 

FLUTES MOUSSELINE 

FARINEUX DIVERS 
sont ICB 

LX-x-le»»»11 

Dépôt : AUDIBEHT, épicier, rue Droit«j 

Le gérant, 
Vu pour 1» légalisation de la signature ci-contre : 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


